= 
sl 
+} 
Un | 
bi 
= 
4 
=| 


PT nr 0 CS 
æ % 7 NRC \ 


"Et soudain... tout disparaît, dans un flamboiement rouge qui embrase le ciel. 
Le parpaing s'élève et retombe sur la terre ferme, 

dans l'angle mort de la pierre. 

Tout le monde est sain et sauf... 

Le Bien a enfin triomphé." 


Une expédition est envoyée aux îles Chiennes pour retrouver l'ingénieur Aldellio, découvreur d'une nouvelle forme d'énergie. 


Ensemble, 
entonnons le chant des apatrides transeuropéens. 


TODO ES NADA. 
ER | 


VOUS ETES SUR LES CHIENNES. 


NUIT ROUGE À PERPETUITE 


Personne ne saura jamais où, ni comment, tout a commencé. 
C'était le treize novembre ou le 20. 


CORPUS 


Matin du quatre mars 1948. 

Le couteau de février scintille. 

Les crépitements de la lumière dans l’air d’hier 

Nous embaumons les sutures lacérées de l'attente. 

Et pourtant, l’insoutenable progresse. 

Drapés de catastrophes, glacés sous six pieds d'uranium, nous pleurons, surpris par nos propres fantômes. 
La nuit tombe, quelque chose finit qui ne se reproduira plus. 

Nous sommes enfermés dans l’obscénité de la Question. 

Nous éprouvons le choc noir, dans la chair, négative comme sortilège, où elle opère ses lâchers de sondes. 
Elle est machine en sangs métal. 

La première fission des montagnes. 

ORACLE ANTECRISTAL. 

L'important, c’est la terre à fouiller 


C’est la lumière concrète, 


VOUS ETES AU PAYS DES MORTS. lPépicentre du Détruire. 


Aucune durée ne nous possède plus. 


Soleil enseveli, 


SOLEIL TRAHI. 


LE MONDE PRECEDENT 
S'EST EFFONDRE. 


Ce matin, c'est la fin. 


Les prémices du récit immémoré. 


Savoir finir, c’est tout ce qui compte ! 


Ça va bientôt être la fin. 
COUP DE SIFFLET ! 


$ CUT $ 


PERDITIONS 
ANTECRISTALLES. 


Blessure de roche. 


La danse préparatoire à l'écrit. 


Je suis l’amorce 
des dynasties de cyanure. 


Des éclairs, dans la nuit terroriste. 
Cette nuit où j'ai tué des gens. 


Nous nous tenons au sud de l’Hiver. 


Dans une odeur de fleurs tuées. 
Nous guettons les pluies du soir 


J'accueille ma blessure de roche 
Comme une étoile mortelle. 


Je savoure les férocités du ressassement, 
Cerveau d'étoiles dans le gouffre nord. 


Je sombre en un coma ébloui. 


J'ai tellement peur que ça va bientôt être la fin ! 


Épaisseur de la retraite. 


La vitesse. 


État des fouilles. 
État des fouilles. 
État des fouilles. 
État des fouilles. 
État des fouilles. 
État des fouilles. 


DAY PE 


Antecristal. 
STELINKAIT 
ORÉON 


Depuis le Gouffre Nord-Ouest, 
Proies de la maison secrète, 
Choc noir, 


éructe le volcan des cris. 


Nous sommes suspendus entre la vie et la mort. 


Quand l'oiseau 
Plonge en nous sa racine 


D'œil et de ciel an, 


Je suis si près de moi 
Que je vais naître 


Plus loin 


Il le sait 

Me prend force 

Le dit à une mouche froide 

Qui gravit une échelle de lumières 


Elle me dit qu’elle va mourir 
Vers elle-même 

Pour me faire naître 

Loin de moi-même. 


Je ne la crois pas, 
puis je la crois. 


Pour la saisir je la décalque comme une tache 
Dans le squelette de l’œil. 


Parfois j'ai envie 

De parler des anges brûlés 

Que je trouve le matin 

Sur la fenêtre 

Pendus à des montres d’araignées. 


Ils se partagent ma mort 

Graine à graine 

Et font pousser une vie 

Que je ne connais pas 

Où il n’y a ni rétroviseur 

Ni fusils ni flaques d’eau 

Qui fracturent l’image incertaine 
Qui nous multiplie 


Je les lave lentement 
Dans les premiers bols 
Qui attendent le jour 


Puis je les laisse 
Couler dans l’évier 
avec l’eau usée de la vaisselle. 


Poème de Serge Pey extrait de Dieu est un chien dans les arbres, 
éditions Jean Michelplace, 1993 


Distribution : 
Le docteur Turc, 
Fabiano, 

Rubio, 
Ponthans, 
Féodor Aldellio, 
Ulysse, 
Bormane, 


La Jeune Coréenne. 


Kryo' Corp 
GMC, 
Stelinskalt, 
Oréon, 


La Grande Chienne. 


Initialement, 


ALDELLIO 


LE TRESOR DES ILES CHIENNES 


Un film de F.7. OSSANG 


donc un film de Frédéric-Jacques Ossang, dit F. J. Ossang, nom d'artiste de Jacques Plougeaut, 
poète, écrivain, chanteur et réalisateur français. 

Synopsis : L’ingénieur Aldellio a découvert la synthèse artificielle de deux substances 
fondamentales, (le Stelin et le Skalt) permettant la production d’une énergie (lOréon). À 
raison de cette découverte, l’équilibre mondial a été bouleversé. Quand débute le film, 
l'ingénieur a disparu avec le secret de transformation du Stelinskalt. Le consortium 
producteur de l’Oréon, la Kryo' Corp, est au bord de la faillite. Et le monde est à la 
frontière du chaos. 


Tout va bien. 


Nous serons cette expédition. 

Nous disposons des corpus de GÉNÉRATION NÉANT afin d’exposer 

la pellicule et de projeter notre adaptation de ce film noir métaphysique. 
Nos dialogues seront inaudibles la plupart du temps, voire absents 
pendant de très longs moments. 

Cela sera grandiloquent, déclamatoire et pétri de prose poétique. 

Nous sommes perdus au milieu de cargos rouillés, sur un archipel loin de 
tout, vérolé de maladies endémiques et noyé sous la laurisylve, forêt 
subtropical humide, perchée à flanc de montagnes abruptes, traversées de 
routes improbables, dominant les steppes de la Grande Chienne. 

Nous ne réalisons pas un film onirique, non. 

Nous réalisons un documentaire sur ce qui n’est pas, mais devrait être. 
Tout est frappé au sceau du réel, sous perfusion intense de Stelinskalt. 

Les protagonistes apparaissent et disparaissent tels des fantômes d’un futur 
fagocité dans les geôles du réel, sans véritable souci d’alimenter l'intrigue, 
sinon en documentant les morts d’Arthur Strike. 

Nous sommes de petits docteurs Mabuse, échoués sur un ilôt en partance 
pour le terminus, tout le monde descend ! 

Nous somme JE. Seul Messagero killer boy nommé de quart, cette nuit qui 
paraît ne plus finir, à bord du vaisseau fantôme de l'Antécristal, j'entends 
le murmure de Strike, et j’essaie de le taire : 

-je suis EN-DEÇÀ des mots. 

Je SUIS terminal. 

Je n’inaugure Rien. 

Rien que le crépitement des photons dans l’air d’hier.. 

Rien que la toujours renouvelée création des mondes en bataille ! 


Déjà j'adore ce film ! 


Non n’avons de cesse de contempler l’étoile. 
Desiderare 


J'entends le regret d’une absence, et donc le souhait de sa présence. 

Les véhicules, les décors, les engins, les paysages, les réminiscences, les légendes, 
les on-dits et les situations sont les seuls véritables héros, les humains quant à eux, 
engendrent l'inventaire suscité. 

Ainsi, les camions militaires sur une route de montagne sont des personnages à 
part entière, mafflus et acariâtres. 

De même les intertitres disent les fluctuations du temps, disent le monde dans sa 
fureur. 


(METROPOLE DU CHAOS) 


Nous imprimons les intertitres. 

Le corpus est le présent. 

Les dominos sont les futurs et les passés. 
1 est Le sacrifice 

6 est le triomphe 

3-3 sont les souffrances 

semés sur les chemins que nous parcourons à l’ombrage des vénérables 
lauriers hauts comme vingt hommes dans le chant habité des pigeons des 
lauriers. 

Le sens se dérobe. 

Les routes nous laissent haletants, grisés par l'illusion de vitesse. 

De nos mains nous refermons le diaphragme, mimes du théâtre d’ombres, 
nous formons de nos neuf doigts ces fondus au noir dignes du temps de 
Fritz Lang. 

Nos mots, nos chants, forment la . Pas celle du film de 108 
minutes que nous ne voyons peut-être pas vraiment, mais les sons que nous 
jouons pour donner à entendre et voir le film à naître. 


Nous sommes les fleurs dans la poubelle ! 


ME. 
smsef  FRACTION PROVISOIRE 
PRE 


Nous avons rompu. 
Nous ne sommes plus les enfants du RIDUM. 
C’est la conscience du monde et de nous même qui nous libère. 
SANIWA 

Deux phrases piochées, l’une dans la lumière du passé ressassé, 

l’autre dans les gouilles des futurs enténébrés. 
Ainsi pourrons-nous apaiser nos ancêtres et cueillir les fleurs tuées. 

KHAL 

Notre chair s’est faite terre. 

Nous héritons de la forêt, 
des vénérables lauriers ou chantent les pluies, 
et bruissent les ailes des pigeons. 


Nous sommes tous atteints de cette langueur printanière, le Frühjahrsmüdigkeit, que les savants sous 
d’autres latitudes ont baptisé "gogatsubyô" (F1A#%). 
L’éternité nous ronge. 

La forêt recouvre tout. 

Le monde est en ruines. 

Nos horlas sont tapis près de nous. 


Laurisylve, un théâtre de cheminement au noir. 
Déstructuré par Claude Féry. 


Meint ihr nicht 
Wir kônnten unterschreiben 
Auf dass uns ein bis zwei Prozent gehôren 
Und Tausende uns hôrig sind 


Meint ihr nicht 
Wir kônnten uns im Âther braten lassen 
Und bis zum letzten Tropfen 
Im Verpackungshandel fronen 


Wir kônnten, aber 


Meint ihr nicht 
Wir kônnten unsere Züge 
Zigtausendfach, in falschen Farben 
Welthewegend scheinen lassen 


Meint ihr nicht 
Wir kônnten uns vergolden 
Auf vierzig Sprossen 
Für unters Volk gebrachte Massen 
Viele Monde thronen 


Wir kônnten, aber 


Meint ihr nicht 
Wir kônnten es signieren 
Vielleicht sogar auch resignieren 
Und dieses Land 
Gleich Eintagsfliegen 
Nur noch auf und ab und ab und auf bespielen 
Um später dann zurückzukehren 
Ganz aufgedunsen 
Längst vergessen 
Nur noch kleine Kreise ziehen 
Wir kônnten, aber 


Prolog 


extrait de l'album Haus der Lüge d’Einstürzende Neubauten, (1989) 


